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Souvenir 

Haec olim meminisse juvabit... « Il sera doux 
un jour d'évoquer ces choses. » Tous ceux qui 
ont eu le privilège de faire leurs études classi­
ques au Collège de Saint-Maurice éprouvent 
toujours une douce joie, teintée d'un peu de 
mélancolie secrète, en revenant sur les lieux 
mêmes où ils ont balbutié les premiers éléments 
de la langue grecque ou latine, et exercé leur 
cerveau à d'innombrables gymnastiques intel­
lectuelles... 

A Saint-Maurice, que barre à l'horizon la 
masse imposante du rocher de l'austère Agaune 
(de agon : le rocher, en grec), tout ancien étu­
diant retrouve au tournant de chaque rue, des 
fantômes de son passé estudiantin, des tranches 
de vie qui semblent mortes et sont toujours 
vivantes. 

C'est la raison pour laquelle nous avons tenu 
à franchir la porte — toujours la même ! — qui 
nous introduit dans l'enceinte sacrée et nous 
avons entendu le chant un peu grêle de la cloche 
— aussi la même, qu'autrefois — qui annonçait 
la fin de la récréation et le commencement de 
l'étude dominicale de 11 heures, consacrée à la 
culture générale et à la lecture dite libre... 
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En compagnie d'un ancien professeur, nous 
avons foulé à nouveau le sol de la cour aux pla­
tanes qui s'appelle toujours la « Grande-Allée », 
où nous avons joué au foot-ball à en perdre le 
souffle, dans ces clubs éblouissants qui se nom­
ment « L'Helvetia », les « Français », la « Pa­
tate »... Ces vocables n'ont guère changé et, à 
part les innovations du basket-ball et du tennis, 
le présent continue le passé avec un respect 
solide des traditions sacrées... 

Victor DUPUIS 

Ces lignes forment le préambule charmant du compte-
rendu que M. Victor Dupuis a consacré dans le Confédéré 
du 17 octobre dernier à la réunion des historiens romands 
et valaisans tenue la veille en notre ville. 
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